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Une rénovation pédagogigue est 
en cours dans de nombreux pays 
depuis le début du XX siëcle, 
dans les enseignements maternels 

et primaires, grace 4 une réflexion 
sur Paeuvre des grands pédagogues 
et des psychologues de Penfant, et 
a la mise en application de leurs 
idées. On peut espêrer gue, de son 
coté, la formation permanente, 
grêce aux recherches méthodologi- 
gues dont elle fait Pobijet, et 4 son 
insertion dans le monde socio- 

économigue, pourra transformer 
non seulement' la pédagogie des 
adultes mais aussi celle de Pensei- 
gnement secondaire. 

La formation permanente se déve- 
loppe dans bien des pays dAfri- 
aue. C'est pourguoi nous lui con- 
sacrons ce numéro en Passociant a 
la formation professionnelle. Nous 
avons choisi ces deux termes les 
plus couramment employés, bien 
du'une abondance de gualificatifs 
existe pour exprimer une même 
réalité (formation continue, récur- 
rente, etc.) (1). 

Par ailleurs, lier la formation per- 
manente et la formation profes- 
sionnelle parait étre une démarche 
normale. lLa formation perma- 
nente est un processus gui s'étend 
ou devrait s'étendre de la nais- 
sance a la mort, et la formation 
professionnelle est ou devrait étre 
une partie de la premiëre. Une 
bonne compréhension de Pune et 
de Pautre ne permet pas de les étu- 

dier isolément (2). 

Dans des pays ou le démarrage 
des technologies brile souvent les 

étapes d'une part, en réclamant 
une méthodologie de la formation 
particuliërement précise et adap- 
tée, et ou, dautre part, on est a la 
recherche d'un systéme d'éduca- 
  

(1) Cf. P. Besnard et R. Liëtard. La for- 
mation permanente, collection Oue 
sais-je? Paris 1976. 

(2) L'ensemble des lois du 16 juillet 
1971, en France, porte & la fois sur 
Vapprentissage, Ienseignement tech- 

nologigue et la formation profession- 
nelle continue dans le cadre de ['éduca- 
tion permanente. 

  

tion original lié au développement, 
une réflexion sur la formation per- 
manente parait fondamentale. Jus- 
agu'a présent, Pécole en centrant 
tous ses efforts sur Penfant a créé 
une barriëre entre lui et le milieu 
des adultes, et a blogué le dévelop- 
pement. La formation permanente, 
en prenant le problême a Penvers 
ou 4 Pendroit, va, en touchant les 
adultes, atteindre également les en- 
fants. 

Formation permanente et forma- 
tion professionnelle ont des carac- 
téristigues communes et sont mar- 

guées, tout au moins dans le sys- 

teme francais, mais il est bon de le 
savoir, par une contradiction entre 
le progrés démocratigue gue repré- 
sente unme pédagogie concréte et 
réaliste et une tradition intellectua- 
liste et élitiste (3). Autre contradic- * 
tion, Panimateur de formation per- 
manente dgui, parmi ses têches, a 
celle de faire effectuer une prise de 
conscience, damener une réforme 
des structures, est la plupart du 

temps Pemployé des parties les 
plus conservatrices d'un systéme. 
Ouelle va ëtre sa latitude daction ? 
Son role est ambigu, 4 tel point 
gue on a pu se demander si le for- 

mateur métait pas & agent dou- 
ble s (4). 

Voici un hêritage culturel gue de- 
vraient justement pouvoir éviter, 4 
notre épogue, des pays gui cher- 
chent leurs propres modéles d'en- 
seignement. TI faut ëtre particulië- 
rement vigilant sur ce point, car. 

nous Pavons dit, ce pan de la pé- 
dagogie peut aider 4 entiërement 
renouveler des modéles éducatifs 
liés au développement. Mais, ily a 
lutte de vitesse, puisgue les deman- 
des de formation accompagnant 
des contrats industriels ou des de- 
mandes de systême de formation 
dans le cadre d'une nouvelle coo- 

(3) CF, & ce propos, Vouvrage cité p. 
55. Antoine Léon, Annie Chassignat, 
Enseignement technigue et formation 

permanente, Editions E.S.F., Paris, 
1976. 

(4) Frédéric Gaussen, Le Monde, 20-9- 
1972 et cité dans w La formation per- 

manente y P. Besnard et R. Liéëtard. 

pêération vont grandissant. Des 
pays industriels vers les pays 
Gui le sont moins, la formation 
professionnelle est devenue ume 
nouvelle exportation (5). Or, s' 
est certain gue la vente des techno- 
logies, voire d'entreprises clef en 
main, entraine la vente de forma- 

tion, tant les pays exportateurs gue 

les pays importateurs doivent sans 
Cesse penser gue les contextes poli- 

tigues, économigues et socio- 
Culturels dans lesguels s'insêrent 
ces technologies sont différents, et 

gue la technigue proprement dite a 
tendance 4 faire basculer le tout 

vers une uniformisation. Mais ce 
mest pas sur ces problêmes traités 
par ailleurs gue nous voulons nous 

étendre. 

Nous proposons ici guelgues 
exemples concrets de formation 

permanente et professionnelle gui 
se sont déroulés en Algérie, au 
Cameroun, au Zaire et en Cête- 
d'lvoire. Ces projets ont en com- 
mun d'avoir voulu partir du milieu 
et s'y insérer. Les auteurs des arti- 
cles gui y ont participé nous font 
réfléchir avec eux aux problêmes 
rencontrés par les responsables des 

pays au'ils ont assistés dans leurs 
taches et nous font part des con- 
clusions pédagogigues et densem- 
ble auxguelles ils sont arrivés. 

Nous publions également une en- 
guëte concernant la formation des 
enseignants a Puniversité de Pa- 
ris V, gui nous a paru de grande 
valeur informative tant dans la mé- 
thodologie employée gue dans les 
demandes formulées par les ensei- 

gnants en formation. 

On trouvera en encart dans ce nu- 

méro notre  Document pédagogi- 
gue II s. Nous souhaiterions con- 
naitre les réactions de nos lecteurs 4 
la lecture et a Putilisation éven- 
tuelle de ce type de documents; 

nous étudierons avec intérêt toute 
correspondance dgu'ils voudront 

bien nous adresser 4 ce sujet. 

La Rédaction. 

(5) Cf. Actuel Développement n* 13, 

mai-juin 1976, x Exportation de la for- 
mation professionnelle x. 

  

 


